
Une vive croissance démographique
tirée par l’excédent migratoire

En 2007, près de 70 100 personnes vivent dans le pays de Coutan-
ces, soit 5 % de la population de l’ensemble des pays bas-nor-
mands.

Depuis 1999, la population du pays coutançais augmente plus vite
que celle de l’ensemble des pays bas-normands. Elle progresse,
en moyenne, de 0,8 % par an, contre 0,3 % par an en Basse-Nor-
mandie. C’est le pays qui connaît la croissance la plus vive dans la
région. La zone située entre Granville et Saint-Lô en passant par la
pointe d’Agon-Coutainville, profite de l’étalement urbain de ces
deux agglomérations. Le nord-est du territoire voit sa population
stagner.

La croissance de la population est, aujourd’hui comme hier, en-
tièrement due à l’afflux de nouveaux habitants, attirés par le lit-
toral. Le déficit naturel, lui, perdure mais il tend à se réduire.

Pays de Coutances

Amorcée dans les années quatre-vingt,
la croissance démographique s’est am-
plifiée entre 1999 et 2007 grâce à l’ar-
rivée de nouveaux habitants. La
population du pays de Coutances est
vieillissante mais ce phénomène semble
s’atténuer légèrement grâce à l’arrivée
de jeunes et de familles. Le Coutançais
attire aussi des retraités. L’emploi se
concentre à Coutances et dans un ré-
seau de pôles économiques secondaires.
Le poids du secteur agricole reste impor-
tant. Les déplacements domicile-travail
se sont peu intensifiés depuis 1999.

Pays de Coutances

Le pays le plus attractif de Basse-Normandie



Le pays de Coutances est le deuxième pays le plus âgé
de Basse-Normandie, après le pays de la Baie du Mont
Saint-Michel. En 2007, le territoire compte 119 seniors
(60 ans et plus) pour 100 jeunes de moins de 20 ans, soit
22 de plus qu’en 1990. Mais, depuis 1999, cet écart s’at-
ténue : le vieillissement de la population du Coutançais
semble marquer une pause.

Densification des trajets domicile-travail

En 2006, le pays de Coutances compte plus de 25 200
emplois, soit 4 % de l’ensemble des pays bas-normands.
L’économie du territoire reste marquée par la forte
présence de l’agriculture. En baisse structurelle, ce
secteur recense 17 % des emplois, contre 6,5 % dans la
région. Le commerce et la construction compensent le
recul du secteur industriel, notamment de l’agroali-
mentaire et des biens de consommation.

Avec 9 300 emplois proposés, le pôle urbain de Coutan-
ces concentre 37 % de l’emploi mais seulement 14 % de
la population de la zone. Les pôles économiques secon-
daires (plus de 1 000 emplois) de Lessay, la
Haye-du-Puits et Périers rassemblent 17 % des emplois
du pays et 9 % de la population.

Le mouvement de concentration de l’emploi dans ces
pôles économiques, la proximité des pôles d’emploi de
Saint-Lô et de Granville, combinés à la répartition de la
population sur le territoire, ont pour conséquence une
augmentation tendancielle des déplacements domi-
cile-travail. Les habitants du pays de Coutances travail-
lent de moins en moins dans leur commune de
résidence. Ce constat, qui se vérifie pour l’ensemble
des pays bas-normands, est particulièrement vrai pour
le pays de Coutances : 36 % des actifs travaillent et rési-
dent dans la même commune en 2006, contre 44 % sept
ans auparavant, et...86 % en 1968. Cependant, même
s’ils ne travaillent pas dans leur commune de rési-
dence, ils exercent pour la majorité d'entre eux (63 %)
leur activité professionnelle dans les limites du pays.

L’offre d’emplois n’est pas suffisante pour occuper
l’ensemble des actifs résidant dans le pays de Coutan-
ces (93 emplois pour 100 actifs occupés). Les salariés
qui travaillent hors du territoire se dirigent en premier
lieu vers les pays limitrophes. Près de 5 500 personnes
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Lieu de travail des actifs résidant dans le pays de Coutances

1999 2006

Population active ayant un emploi résidant dans le pays de Coutances 24 700 27 300

Part des actifs travaillant dans leur commune de résidence 43,6 % 36,4 %

Part des actifs travaillant dans le pays de Coutances
(mais hors de leur commune de résidence) 36,6 % 40,2 %

Part des actifs travaillant hors du pays de Coutances 19,8 % 23,5 %

Distance moyenne parcourue par l’ensemble des actifs ayant un emploi* 8 km 9 km

Distance moyenne parcourue par les actifs travaillant hors de leur commune de résidence* 15 km 16 km

Durée moyenne du trajet domicile-travail pour tous les actifs 9 mn 10 mn

* seules les distances inférieures à 250 km ont été prises en compte.

Source : Insee, recensements de la population 1999 et 2006, exploitations complémentaires



travaillent dans les pays Saint-Lois, du Cotentin ou de la
Baie du Mont Saint-Michel : ce sont 20 % des actifs occu-
pés résidant dans le pays de Coutances, contre 16 % en
1999.

A l’inverse, plus de 3 800 emplois du coutançais sont
pourvus par des actifs résidant dans ces pays voisins,
soit 15 % des emplois disponibles dans le pays contre
13 % sept ans plus tôt.

Les échanges en dehors de la Basse-Normandie sont
beaucoup moins importants et restent comme en 1999
en défaveur du territoire. Moins de 300 actifs habitant
hors région occupent un emploi dans le Coutançais, ve-
nant surtout de Bretagne et de Haute-Normandie. A l'in-
verse, 500 habitants du pays travaillent en dehors de la
Basse-Normandie, en région parisienne ou en Bretagne.

L’accroissement des déplacements liés au travail se
traduit par un allongement, quoique faible, des trajets
quotidiens. Ils sont même relativement courts par rap-
port à ceux d’autres pays bas-normands. Les actifs rési-
dant dans le pays de Coutances parcourent en moyenne
9 km pour rejoindre leur lieu de travail, soit seulement
un kilomètre de plus qu’en 1999. Pour la moitié d’entre
eux, cette distance est même inférieure à 5 km. Par la
route, la durée moyenne des trajets est de 10 minutes.

Le pays le plus attractif de Basse-Normandie

Entre 2001 et 2006, près de 9 200 personnes sont ve-
nues s’installer dans le pays de Coutances. Dans le
même temps, 7 600 personnes ont quitté le Coutançais.
Ce territoire est le plus attractif de Basse-Normandie. Il
gagne chaque année 50 habitants supplémentaires pour
10 000 résidents, contre 40 pour 10 000 entre 1990 et
1999. Ces nouveaux arrivants se sont installés, pour
l’essentiel, dans l’agglomération de Coutances, sur le
littoral sud, mais aussi aux limites du pays.

Près de la moitié des nouveaux résidents viennent des
autres pays manchois, en particulier du Saint-Lois et du
Cotentin. Ces migrants arrivent, en majorité, en familles :
près de la moitié d’entre eux ont entre 30 et 54 ans et
sont accompagnés d’enfants. 37 % de ces nouveaux ha-
bitants sont des jeunes de 15 à 29 ans. La présence de
lycées agricoles, professionnels et technologiques dans
le territoire peut expliquer l’afflux des jeunes étudiants.
En revanche, seuls 15 % des nouveaux venus de ces pays
voisins ont déjà fêté leurs 55 ans. Plus de 1 600 franciliens
ont élu domicile dans le pays de Coutances. Ces nouveaux
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résidents de la région parisienne sont surtout en fin d’ac-
tivité ou retraités : 40 % d’entre eux ont plus de 55 ans.

A l’inverse, 64 % des anciens habitants du pays de Cou-
tances se sont installés dans un des douze autres pays
bas-normands, en particulier les pays limitrophes. La Bre-
tagne est la destination privilégiée d’un ancien Coutan-
çais sur dix suivie de l’Île-de-France pour 7 % d’entre eux.

Les jeunes sont bien plus nombreux à quitter le pays
qu’à s’y installer. Le déficit migratoire touche unique-

ment les 15 à 24 ans (31 % des départs). Ces départs se
font au profit du pays de Caen qui, grâce à une offre de
formation importante, attire 25 % des jeunes partants.

La Bretagne et la région parisienne constituent égale-
ment des terres d’accueil pour ces jeunes. En re-
vanche, le pays de Coutances devient attractif dès 25
ans, les arrivées excédant les départs. Il s’avère surtout
attrayant à l’heure de la retraite. Entre 2001 et 2006,
le Coutançais a accueilli environ 2 100 personnes de
plus de 54 ans alors que 980 l’ont quitté.
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